
VARIATIONS ANATOMIQUES 

CHEZ DISTOMUM CLOACICOLA MAX LÜHE 1909

Par Robert-Ph. DOLLFUS

P arm i les nom breuses espèces de D istom es p a ra s ite s  de la  cou­
leuvre à collier, Natrix natrix (L . 1754), qui on t été décrites, tro is  
d ’en tre  elles n ’on t pas encore reçu  une a ttr ib u tio n  générique confor­
m e à la  systém atique ac tuellem ent en usage, ce sont : Distomum  
assilla F. D u ja rd in  1845, Dist. gracillimum Max L ühe 1909, e t Dist. 
cloacicola Max L ühe 1909. D ans la  p résen te  note il sera  question  
seu lem ent de cette tro isièm e espèce, que L ühe n ’a pas figurée et 
q u ’il trouva en A llem agne.

Les p rem ières descrip tion  et figure d ’un  distonie ad u lte  chez 
Natrix et co rrespondan t à la descrip tion  de cloacicola p a r  L ühe 
(1909, p. 121-122) sont celles publiées p a r  A gostino Rizzo (1902, 
p. 29-30, fig. 2) d ’ap rès  les ind iv idus trouvés d ans la d ern iè re  p artie  
de l’in tes tin  à C atane. Rizzo désigna ces ind iv idus sous le nom  de 
« Distomum acervocalciferum G astaldi », les co n sid éran t comme 
la  form e adu lte  d ’une m étacercaire  qu ’il tro u v a  enkystée sous la 
peau  des Rana esculenta L. de C atane et P a te rn o  (Sicile), m ais dont 
il ne donna pas la descrip tion .

R appelons que « Distoma acervocalciferum » Riagio G astaldi 
(1854, p. 28-29, 35-30, p l . I, fig. VI-IX) est une m étacercaire  p ro ­
génétique (œ ufs d ans l’u térus) observée trè s  fréquem m ent p a r  
G astaldi à T u rin , enkystée le long des tro n cs  nerveux du plexus 
b rach ia l des Rana esculenta L. A ucune d im ension  n ’a été indiquée 
p a r G astaldi, et les figures q u ’il en a données sont trop  peu précises 
pour q u ’il soit possible de savoir si c’est bien  la m êm e espèce qui a 
été trouvée en Sicile p a r Rizzo.

Chez les spécim ens de Rizzo (y,g X  0,5 m m .), la ven touse orale 
(d iam ètre  0,30) est un  peu p lus g rande  que la  v en tra le  (diam . 0,25) ; 
il y a un très  cou rt oesophage et, conform ém ent à la descrip tion  de 
Lühe, les cæca in tes tin au x  n ’a tte ig n en t pas l’ex trém ité  postérieu re  
du  corps, se te rm in a n t avec le qua trièm e cinquièm e de la longueur 
du  corps. Les testicu les sont décrits com m e sym étriques et figurés
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presque sym étriques ; l ’ovaire est en tre  le testicu le  d ro it et le bord  
po sté rieu r de l’ace tabu lum  ; les vitellogènes sont au  niveau de 
l’acetabu lum , en p a rtie  ven tra lem en t aux  cæca, en p artie  un  peu

F ig . 1. — Paralepoderma cloacicola (Max Lühe 
1909) de Natrix natrix (L.), Italie ; dessin 
exécuté sous la direction de J.-G. Baer. I, in­
testin ; Ov, ovaire ; PC, poche du cirre ; Ph, 
pharynx ; T, testicule ; Ut, utérus ; Vs, vési­
cule séminale externe ; Vt, vitellogènes ; Vv, 
ventouse ventrale ; Vo, ventouse orale. La 
vessie excrétrice n’est pas figurée.

en  dedans des cæca. L es œ ufs son t d its  m esu re r 9-13 X  6 μ, ce qui 
est certa in em en t une e rreu r.

G ustav M ôdlinger (1924, p. 196, pl. fig. 1) a décrit e t figuré comme 
« Distomum  cloacicola L ühe » des spécim ens à testicu les exacte­
m en t sym étriques, q u ’il tro u v a  dan s le cloaque de N. natrix (L.) en 
H ongrie. Ces spécim ens son t conform es à la  descrip tion  de L ühe,
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sau f que les cæca in tes tin au x  a tte ig n en t l’ex trém ité  p osté rieu re  du 
corps et que l ’ovaire est contre  le côté d ro it de l’acetabu lum , ce qui 
ne s’accorde pas avec la  descrip tion  de Rizzo, m ais l’on p eu t adm et­
tre  une  certa ine v ariab ilité  ind iv iduelle  p ou r la  longueur des cæca 
et pour l ’em placem ent de l’ovaire.

Une form e qui p a ra ît bien ê tre  m orpho log iquem ent iden tique, ou 
presque, et que, dan s m es notes m anuscrites, j ’ai au trefo is  é tiquetée 
« Lepoderma cloacicola (Max L ühe) », est la  m étacercaire  progéné- 
lique trouvée chez Planorbis planorbis (L.) p a r  le reg re tté  P ie rre  
P a ris  à Sain t-Jean-de-L osne (Côte-d’O r), que j ’a i étud iée en 1932 
(voir en  p a rticu lie r 1932, p. 409-411, fi g. 2-4), m ais je  ne l’ai pas 
considérée com m e un  vrai Lepoderma (=  Plagiorchis) s. str. pour 
tro is ra isons. D’abord  parce que je  n ’ai pas vu de sp inules cu ticu lai- 
res (seu lem ent une s tria tio n  cu ticu la ire ), ensu ite  p arce  que les 
testicu les sont sym étriques ou subsym étriques, enfin parce que la 
vessie en Y ne passe pas en tre  les testicu les (1). La p rem ière  de ces 
tro is ra iso n s n ’est pas valable, p arce  que les sp inules pouvaien t être 
tom bées lo rsque le m atérie l a  été m is en  eau form olée, et l ’on sait 
que, chez quelques espèces de Lepoderma, les sp inules sont très  
caduques et ne sont observables que su r le v ivan t. En ce qui concerne 
la deuxièm e et la  tro isièm e ra isons, je  les tiens pour valables, car, 
chez les Lepoderma typ iques, les testicu les ne sont jam a is  sym étri­
ques et la p a rtie  im paire  de la  vessie passe to u jo u rs  en tre  les deux 
testicules.

Chez m es m étacercaires p rogénétiques de Planorbis, les cæca 
in te s tin au x  se te rm in en t p lus ou m oins loin d ans le tro isièm e q u a rt 
de la longueur du corps, sans p én é tre r dans le d ern ier q u a r t  (diffé­
rence avec la  descrip tion  de Mödlinger), l 'em placem ent de l’ovaire 
est un  peu variable, son cen tre  é ta n t à u n  n iveau  com pris en tre  ceux 
du bord po sté rieu r et du cen tre  de l 'acetabulum . P o u r les œ ufs, les 
d im ensions ne sont pas constan tes : 33,55 X  18, 34 X  18, 36 X  19, 
38,5 X  19 μ ; à m a tu rité  ils con tien n en t u n  m irac id ium  bien  discer - 
nable, p a ra issan t achevé ou p resque achevé.

Des d istom es que je  crois aussi r éférables à Dist. cloacicola L ühe 
ne sont pas ra re s  dan s le cloaque ou l’in tes tin  po sté rieu r des Natrix 
natrix (L.) en Ita lie  et en F rance . P lu s ieu rs  spécim ens on t été récol­
tés dan s l’in testin  p o sté rieu r de natrix de la  région de Bologne 
(Italie) p a r  J.-G. Baer qui m ’a a im ab lem ent offert une figure inédite

(1) J’ai dit p. 411) que le tronc impair de la vessie passe entre les tes­
ticules et se bifurque immédiatement après ; c’est une erreur, chez la méta­
cercaire à maturité il ne passe pas entre les testicules et se bifurque immédia­
tement avant ou à leur niveau.
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(fig. 1) d ’un  de ces spécim ens. On re m a rq u e ra  que les testicu les ne 
son t pas abso lum ent sym étriques, que l’ovaire a son cen tre  un  peu 
en a rr iè re  du  n iveau  du  bord  po sté rieu r de l 'acetabu lum , que les 
cæca in te s tin au x  s ’avancen t p o sté rieu rem en t p lu s  loin que ne l’ont

F ig. 2. — Même espèce, de Natrix natrix persa 
(Pallas), région de Bologne (Italie) ; Ipse legi 
et delin., 4-6-1938.

figuré Rizzo (1902, fig. 2) et m oi-m êm e (1932, fig. 4), p resque aussi 
loin que l’a figuré M ôdlinger (1924, fig. 1).

Lors de la dissection, au  labo ra to ire  de R ichelieu, de quelques 
N. natrix persa (Pallas, 1811) d ’Ita lie , qui m ’avaien t été procurées 
p a r  m on am i E m ile B rum pt, j ’ai aussi trouvé (23-8-1984 et 4-6-1938), 
soit dan s le cloaque, soit en tre  le cloaque et la fin de l’in testin  
m oyen, des distonies a tte ig n an t au  m axim um  u n  peu p lus de 2 m m . ;
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je  les ai considérés com m e des cloacicola. L ’exam en su r le v ivant 
m ’a p erm is  de consta te r la présence de sp inu les cu ticu la ires su r le

Fig. 3. — Même espèce, de Natrix natrix (L.) ; 
Richelieu (Indre-et-Loire) ; Ipse legi et delin., 
13-8-1932. Individu vu par la face dorsale.

q u a rt a n té rie u r du corps, m ais ces sp inules son t tom bées in tég ra le­
m en t au ssitô t que les distom es on t été tra ité s  p a r  u n  fixateur ou
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m is en alcool. J ’ai noté que les cæca in te s tin au x  se te rm in a ien t à 
m i-d istance du  bord  p osté rieu r de l’ace tabu lum  et de l’ex trém ité  
postérieu re  du corps ; chez tous m es spécim ens, les testicu les 
é ta ien t exactem ent sym étriques (côte à côte ou séparés p a r  un petit 
espace où p assa it l ’u té rus) et la  vessie en Y avec b ifu rca tio n  im m é­
d ia tem en t en a rriè re  des testicu les (fig. 2) ; po u r les œ ufs, j ’ai trouvé 
29-30 X  16-17 μ. Max L ühe n ’a p as  vu d ’œ sophage ; j ’ai rem arq u é  
que, chez les ind iv idus à région an té rieu re  contractée, l’œ sophage 
n ’é ta it pas d iscernable, a lo rs que chez les ind iv idus en ex tension  il 
pouvait a tte in d re  une longueur de 105 μ.

A R ichelieu (Indre-et-L oire), j ’ai eu p lu sieu rs  fois l’occasion 
(depuis aoû t 1932) de réco lter des D . cloacicola L ü h e  dans le cloaque 
ou l ’in testin  p o sté rieu r des Natrix natrix (L.) ; ils é ta ien t un  peu 
plus petits , généralem ent, que ceux d ’Italie, m ais m o n tra ien t c la ire­
m en t une aussi g rande v a riab ilité  de l’em placem ent de l’ovaire et 
de la longueur des cæca in te s tin au x  ; chez u n  spécim en, le cæcum  
d ro it é ta it p lu tô t co u rt (fig. 3) et le gauche a tte ig n a it l ’ex trém ité  
postérieu re  du corps.

D i m e n s i o n s  e n  m m .  ( s a u f  p o u r  l e s  œ u f s )
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La m êm e espèce a été redécrite  com m e Lepoderma cloacicola 
(Lühe) d ’ap rès  des ind iv idus de l’in testin  de Natrix ( =  Tropidono- 
tus) viperinus (L atreille , 1802), de Si Allai Tazi (M aroc), par
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Ch. Joyeux  et J . G aud (1945, p. 112-115), m a lh eu reu sem en t sans 
figure. Ces au teu rs  on t insisté  su r  la  v ariab ilité  ind iv iduelle  de cer­
ta in s  carac tères : œ sophage absen t lo rsque l’ind iv idu  n ’est pas en 
extension, longueur des cæca in testinaux , n iveau  a tte in t an té rieu ­
rem en t e t p o sté rieu rem en t p a r  les vitellogènes, em placem ent de 
l’ovaire p a r  ra p p o rt aux  testicu les e t à l 'ace tabu lum . Les varia tio n s 
q u ’ils on t constatées son t les m êm es que celles p résen tées p a r  nos 
spécim ens d ’Ita lie  e t de R ichelieu.

Au cours de l’été d e rn ie r (ju illet-octobre 1949), Alice B u ttn e r a 
trouvé, à  R ichelieu (Indre-et-L oire), chez Planorbis planorbis (L .), 
une x iphid iocercaire  lep tocerque d on t elle avait vu la m étacercaire  
dans des tê ta rd s  d 'Aly tes obstetricans (L au ren ti) et Triton palmatus 
(Schneid.) de la  m êm e localité. Cette cerca ire  m o n tra it u n  cou rt 
p rép h ary n x  qu i a d isp a ru  chez la  m étacerca ire  m ûre  ; celle-ci deve­
n a it to u jo u rs  progénétique. D’ap rè s  sa m orphologie, cette  m éta­
cercaire  correspond, à très peu près, à Paralepoderma cloacicola 
(Liihe) ; elle en diffère p a r  son ovaire p lu s gros e t généra lem ent un  
peu p lu s  an té rieu r, u n e  dégénérescence précoce des testicu les, des 
œ ufs u n  peu p lus g ros (40 X  20 μ). L ’œ sophage est bien  visible, les 
cæca in tes tin au x  n ’a tte ig n en t p a s  l’ex trém ité  p osté rieu re  du corps 
et se te rm in en t vers le niveau de la  b ifu rca tio n  de la  vessie.

E xpérim en ta lem ent, Alice B u ttn e r a obtenu la  p én é tra tio n  et 
l ’en k ystem en t chez des tê ta rd s  d 'Alytes obstetricans (L au ren ti), des 
tê ta rd s  d ’Amblystoma mexicanum (Shaw) et de jeu n es Xenopus 
laevis (D audin). T ou tes ces m étacercaires devenaien t p rogénétiques. 
Des œ ufs de celles-ci on t éclos dans le tube d igestif de nom breux  
Planorbis planorbis (L.) qui les ava ien t ingérés. D ans l ’in tes tin  pos­
té rieu r des Natrix natrix (L.) de R ichelieu, A. B u ttn er a trouvé (sep­
tem bre 1949) des Paralepoderma cloacicola (Lühe) adu ltes  et a  e sti­
m é in ce rta in e  l ’iden tité  spécifique de ceux-ci avec les m étacercaires 
p rogénétiques trouvées p a r elle dan s la n a tu re  e t ob tenues expéri­
m en ta lem ent. Mlle B u ttn e r a été am enée à conclure p lu tô t à la 
non-iden tité  spécifique parce q u ’a y an t fa it ingérer, à deux reprises, 
p a r des natrix, de nom breuses m étacercaires enkystées de tous âges, 
elle consta ta , au  b ou t d ’environ  6 jo u rs , la  dégénérescence ou, la d is­
p a ritio n  de tou tes les m étacercaires non p rogénétiques et la sim ple 
surv ivance de quelques-unes des progénétiques.

J ’ai personnellem ent exam iné, à R ichelieu, les cercaires, m étacer- 
caires et adu ltes é tud iés p a r Alice B u ttn er ; je  cro is probable, 
co n tra irem en t à l’opinion d ’Alice B u ttner, que les cercaires et 
m étacercaires ap p artien n en t, com m e les adultes, à cloacicola, m ais 
je  n ’en  ai pas acqu is la  certitude  ; il se p o u rra it que les différences 
tien n en t à des conditions biologiques p articu lières ,
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D iscussion . —  Dist. cloacicola Liihe ressem ble quelque peu à 
certa ines espèces de Glypthclmins à testicu les sym étriques ou sub­
sym étriques, m ais les v ra is  Glypthelmins n ’on t pas la  vessie en Y et 
son t des Brachycæliidæ a lo rs que Dist. cloacicola L ühe ap p artien t 
aux  Lepodermatidæ ( = Plagiorchiidæ). P a rm i les nom breux  genres 
de cette dern iè re  fam ille, il n ’y en a aucun , à m a connaissance, chez 
lequel se tro u v en t réu n is  les deux carac tères :

1) T esticu les sym étriques ou subsym étriques.
2) Vessie en Y ne p assan t pas en tre  les testicules, se b ifu r­

q u a n t en a rriè re  des testicules.

J ’estim e donc q u ’en ra ison  de ca rac tères  aussi im p o rtan ts , il est 
nécessaire de p roposer u n  nouveau genre : Paralepoderma n. gen., 
qui est défini ainsi :

« Caractères généraux des Lepoderma, sauf en ce qui concerne la 
position des testicules, qui sont symétriques ou subsymétriques, et la 
position de la vessie, qui ne passe pas entre les testicules et se bifurque 
immédiatement en arrière d’eux.

« Espèce-type : Paralepoderma cloacicola (Max Lühe, 1909). »

La descrip tion  de Dist. cloacicola L ühe, p a r  L ühe, devra être  
com plétée et un  peu modifiée po u r ten ir com pte des carac tères su i­
vants : cu ticu le  sp inulée an té rieu rem en t, à s im u la tio n  ex trêm e­
m ent caduque, observable seu lem ent su r le v ivan t ; œ sophage visi­
ble chez les ind iv idus en extension, où il p eu t a tte in d re  environ la 
longueur du  p h ary n x  ; caeca in testin au x  se te rm in a n t à un  niveau 
v a ria n t en tre  la fin du tro isièm e q u a r t  de la longueur du corps et 
l ’ex trém ité  postérieu re  du corps ; vessie en Y se b ifu rq u a n t im m é­
d ia tem en t en a rriè re  des testicu les ; ovaire en tre  le testicu le  d ro it 
et l ’ace tabu lum , ou dorsal à l’ace tabu lum  contre  son bord  po sté rieu r 
d ro it ; vitellogènes d ép assan t an té rieu rem en t parfo is  l’ace tabu lum  ; 
receptaculum seminis ab sen t ; canal de L aureir p resque sû rem en t 
p résen t ; poche du c irre  petite  contre  le bord  an té rieu r de l’ace ta­
bu lum  ; longueur des œ ufs 28 à 34 μ, la rg eu r 16 à 20 μ.

Cycle évolutif supposé. —  P rem ier hôte : Planorbis. D euxièm e 
hôte : tê ta rd  de B atracien  (1). H ôtes définitifs : Natrix natrix (L.), 
N. n. persa (P allas), N. viperinus (L atreille). A llem agne, F rance, 
Italie, M aroc.

(1) Supposition fondée sur le fait que les Natrix sont prédatrices des têtards 
et sur mon interprétation des expériences poursuivies pendant l'été de 1949 
par Alice Buttner. (Voir A. Buttner, 1950, p. 235-236 et 1950, p. 21-26).
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